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l.Jas.W. FELTER 
Opez, 1982. 
Acrylique sur toile; 
121 cm 9x61. 

Carol M. Cram est historienne d'art à Vancouver. 
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Jas.W. Felter 
Carol M. CRAM 

Dans ses œuvres postérieures à 19821, Jas 
W. Felter crée un monde d'images labyrin-
thiques minutieusement rendues qui, défiant 
le regardeur, l'obligent à partager l'enthou­
siasme passionné de l'artiste pour la diversité 
stupéfiante de composition qu'une fidélité ri­
goureuse à la forme et à la structure engendre 
et favorise. L'œuvre de Felter illustre la convic­
tion quil a acquise que plus il se fixe de règles 
dans l'accomplissement de son art, plus son 
univers tend à s'ouvrir. A cette fin, il a imaginé 
un système complexe et sophistiqué de formes 
mathématiquement corrélatives où s'équili­
brent une calme harmonie et une énergie fé­
brile. Les peintures qui en résultent sont 
conçues de telle sorte que «l'œil ne demeure 
pas sous l'empire d'une quelconque image»2. 
Entramant le regardeur dans ses créations dé-
daléennes, Felter l'amène en fait à constater 
que, comme dans un véritable labyrinthe, il lui 
faudra user à la fois de logique et d'intuition 
pour en trouver 1 issue. 

Bien que les travaux de Felter soient avant 
tout une réaction inhérente à sa propension 
toute particulière pour les structures élabo­
rées avec rigueur, leur conception procède 
manifestement de son intérêt pour l'art pré­
colombien et Part autochtone de l'Amérique du 
Sud. Dès le début de sa carrière, Felter entre­
prit des voyages en Amérique du Sud et décou­
vrit, dans les réalisation labyrinthiques 
géométriques des civilisations indiennes lo­
cales - notamment de la tribu Shipibo, de la 
jungle amazonienne -, une espèce de disci­
pline imposée à la créativité, qui se révélait en 
parfaite conformité avec l'évolution de sa vi­
sion personnelle. Pour reprendre les mots du 
critique d'art français Pierre Restany, «Felter 
(...) a synthétisé les matières premières et les 
expériences des peuples primitifs par le tru­
chement de l'ordonnancement logique de ses 
propres sentiments, produisant ainsi une 
existence nouvelle, une dimension nouvelle, 
une sorte de langage qui transcende l'expé­
rience émotionnelle»3. Felter soutient à ce pro­
pos qu'il est «né, en tant qu'artiste», en 
Amérique du Sud. 

Pendant dix ans, Felter a travaillé presque 
exclusivement en noir et blanc, dans le but 
d'explorer pleinement les perspectives struc­
turelles d'un système de quadrillage s'ap­
puyant sur la manipulation d images inverties 
positives et négatives. «Ce quil a atteint, il le doit 
à une gestion attentive de la composition - son 
art serait peut-être une leçon d'organisation 
prouvant qu'économie et simplicité, em­
ployées et réparties intelligemment, peuvent 
rapporter»4. 

Etant donné la complexité du système de 
Felter, le fait de s initier à la manière dont il s'en 
sert pour créer ses peintures s'avère tout aussi 
fascinant que les peintures elles-mêmes. La vi­
site de son atelier s'achève en un exposé pas­
sionné sur les variations formelles que font 

apparaître les différents agencements d'images 
orthogonales, ou, comme Felter les nomme, les 
glyphes5. Des glyphes groupés sont posi­
tionnés de façon à former un certain réseau, 
puis réunis pour composer la base d'une pein­
ture en couleur. Les œuvres produites sem­
blent presque tridimensionnelles, impression 
que confirme davantage encore les combinai­
sons picturales que l'artiste a forgées avec ap­
plication, et qui exploitent les possibilités 
conceptuelles de l'ombre et de la lumière, re­
présentant, une fois de plus, le fruit de ses re­
cherches sur l'art précolombien et sur l'art 
indigène contemporain des Andes. A dire vrai, 
lorsque Fester passe du noir et blanc à la cou­
leur (au début des années quatre-vingts), il 
aborda ce changement avec la précision scru­
puleuse qui caractérisait déjà l'élaboration de 
ses structures initiales. Il ne manque pas din-
sister sur le temps qu'exige le mélange des cou­
leurs qui provoquera l'impact émotionnel 
désiré - lequel se fonde sur le soin dont l'artiste 
fait montre quant à la discordance ou à la fu­
sion des éléments qui s'opposent. 

Outre les peintures en couleur réalisées à 
partir de son système de combinaisons de 
glyphes, Felter s'est tourné récemment vers 
l'ordinateur, outil qui lui permet d'assembler 
ses glyphes en réseaux. L'exposition comptait 
d'ailleurs une vaste sélection de ses labyrinthes 
imprimés par ordinateur. Certains sont co­
lorés de pastels subtils et affichent des titres tel 
Rendering of the Floor Paintings, Central Court, 
Palace of Liss. Ce genre de titres témoigne 
d'une autre influence, en l'occurrence, l'inté­
rêt de Felter pour la période antédiluvienne -
pour l'histoire de la civilisation Mu, plus parti­
culièrement. Les titres de toutes ses toiles em­
pruntent en effet au langage Mu, langage 
hiératique qui consignait des données géogra­
phiques sur l'empire Mu disparu. La curiosité 
de Felter envers ce passé apporte un fonde­
ment émotionnel et philosophique à une œuvre 
qui, sans quoi, risquerait de devenir tout sim­
plement une quête aride, et par trop intellec­
tuelle, de la forme et de la structure pures. 
Felter lui-même reconnaît que la rationalité ap­
paremment outrée de ses ouvrages souligne 
essentiellement leur irrationalité foncière. Au 
fond, ses toiles restent malgré tout des toiles, 
des œuvres d'art, et, partant, ne se réclament 
d'aucune utilité rationnelle. 

Felter aspire à bâtir, au moyen de ses 
œuvres, un système esthétique idéal - idéal 
parce quil combine les deux modes de percep­
tion: l'objectif et le subjectif. L'artiste offre au 
regardeur une occasion de remettre en ques­
tion sa définition de la liberté, en démontrant 
que liberté et structure ne s'excluent pas mu­
tuellement. En vérité, elles relèvent l'une de 
l'autre. 
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(Traduction de Laure Muszynski) 


